
Chaptre 3

Rythme & fluence

ous avons vu dans e chaptre précédent que de nombreux acteurs, côté ocu-
teur comme audteur, mpactent e degré d’eort requs pour comprendre e message.
arm es acteurs côté ocuteur, a luence et e rythme de a paroe sont deux ééments
qu revennent réguèrement dans es gres d’évauaton de a producton orae.ans
ce chaptre, nous proposons d’approondr ces deux notons, et présenter en détas
deux phénomènes ngustques qu y sont étrotement és : es pauses et ’accent
excae.

3.1 Déintons

vant de rentrer dans e v du sujet,  nous paraît mportant de are un pont
termnoogque sur ces deux termes qu revennent souvent dans a ttérature, mas
pour esques es déintons varent paros seon es auteurs.

ommençons par e terme e pus réquent – a luence.  e terme fluency en an-
gas at souvent réérence au nveau goba de compétence en angue étrangère, nous
nous ntéressons c à sa déinton restrente, pus commune dans e domane de ’en-
segnement/apprentssage des angues étrangères, et qu concerne pus spéciquement
a producton de paroe (speech fluency ou ora fluency). ette luence est souvent nter-
prétée comme e nveau d’automatsaton et de contrôe du ocuteur sur es processus
cognts mpqués dans a panicaton et a producton de a paroe (homson, 2015).
egaowtz (2010) dstngue 3 types de luences : a luence cogntve (cogntve fluen-
cy), a luence de phrase (utterance fluency) et a luence perçue (perceved fluency). a
premère correspond à a ludté des processus cognts en amont de a producton,
a seconde à a ludté de a paroe produte, a trosème enin à a percepton de lu-
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dté par ’audteur. ckey (2015) reprend es mêmes catégores mas es appee es
deux premères luence de panicaton (pannng fluency) et luence de surace (surace
fluency). es tros catégores sont étrotement ées, mas une dsluence dans ’une
n’entraîne pas nécessarement une dsluence dans es autres. a pus mportante pour
a réusste de a communcaton est a trosème, mas ’évauer de manère systéma-
tque n’est possbe que sur a deuxème, tands que reméder au probème n’est env-
sageabe qu’en agssant sur a premère. ’est e pus souvent a luence perçue qu est
évauée, de manère ntutve et hostque, mas certans auteurs tentent de mesurer
drectement a luence de surace, à partr de ’anayse du sgna de paroe. es crtères
es pus souvent utsés dans ce cas sont e débt de paroe ou d’artcuaton (nombre
de syabes par seconde ou mnute, avec ou sans pauses), e rato de phonaton (temps
de paroe sans pause dvsé par temps de paroe tota), e nombre moyen de mots ou
de syabes par segments entre pauses, e nombre de pauses par seconde ou par m-
nute ou encore eur durée moyenne (homson, 2015). n constate que a présence ou
’absence de pauses et eur durée sembent être ortement ées à a noton de luence.
n eet, seon erwng etunro (2015), a luence se caractérse prncpaement par
a présence de pauses ou d’autres marqueurs de dsluence tes que es aux départs
ou es répéttons. ns on a souvent tendance à consdérer es pauses et autres n-
terruptons du lux de paroe comme des dsluences – ou «  dysluences  » en contexte
pathoogque (ernou, 2022) – mas nous aons vor que es pauses sont on d’être
nécessarement probématques.

e deuxème terme qu nous ntéresse est e rythme. à encore, de nombreuses
déintons co-exstent, mas a pupart des auteurs sembent s’accorder sur e at qu’
at réérence à a açon dont se succèdent des ééments orts et des ééments abes
e ong d’un axe tempore. bbon et ut (2001) e déinssent par exempe comme
a récurrence de patterns tempores perceptbes de vaeurs pus ou mons marquées
d’un paramètre à travers e temps1.  rsto et rst (1997) e déinssent comme
’organsaton temporee des proémnences. n pare auss paros de tempo (rost
& cavet, 2014).antenant,  est égtme de dscuter ’appcabté de ce concept
à une angue humane naturee, a pror beaucoup mons prédctbe et réguère que
ne peut ’être a musque par exempe (encore que). oujours est- que ce terme est
argement utsé pour quaier un on-ne-sat-trop-quo qu rend a paroe pus «  na-
turee  », mas surtout et comme nous aons e vor, pus ace à comprendre.  a
noton de luence de a paroe renvoe souvent aux patterns de pauses, cee du rythme
renvoe prncpaement à ’accentuaton des syabes, et en partcuer au phénomène
d’accentuaton excae.

1“Rhythm s the recurrence o a percevabe tempora patternng o strongy marked (oca) vaues and
weaky marked (non-oca) vaues o some parameter as consttuents o a tendentay constant tempora
doman (envronment).” (bbon & ut, 2001, p. 95)
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3.2 Les pauses

n appee communément «  pauses  » es nterruptons ponctuees du lux de
paroe du ocuteur. es nterruptons sont e résutat compexe d’un comproms entre
des contrantes physoogques, ngustques et cuturees, et n’ont pas toutes emême
mpact sur ’audteur. ontrarement à a ponctuaton dans un texte écrt, es pauses
n’ntervennent pas nécessarement pour structurer ’énoncé ; et eur poston – ben
que contrante – est pus varabe et sembe dépendre de pus nombreux acteurs. es
nterruptons du lux de paroe peuvent être acoustques (sences), ou ngustques
(aongements, nterjectons, mots de rempssage etc.), ees peuvent être physque-
ment présentes (pauses objectves) ou paros seuement perçues par ’audteur (pauses
subjectves), et peuvent pus ou mons ’ader ou e perturber dans a compréhenson
du message.

ous tenterons dans un premer temps de ster es dférents types de pauses
recensés, ans que eurs rôes.ous décrrons ensute es caractérstques physques de
ces pauses ans que es contrantes syntaxques auxquees ees sont soumses, avant
de nous ntéresser à eur mpact sur a percepton de luence et de compréhensbté.

3.2.1 Types et rôes des pauses

 exste probabement autant de typooges de pauses que d’auteurs ayant écrt à
eur sujet. ertans es catégorsent seon eurs onctons, d’autres seon eurs caracté-
rstques physques, d’autres encore seon eur mpact sur ’audteur.  rsto (2013)
dentie 6 types de pauses : es pauses respratores, es pauses structuraes, es pauses
pragmatques, es pauses d’héstaton, es pauses aéatores et es pauses phonostys-
tques.  es pauses respratores sont a pror ssues de contrantes de bas-nveau, ees
ont touteos tendance à évter de perturber a cohérence grammatcae et sémantque
du dscours – une pause respratore ne peut donc pas survenr n’mporte où dans
’énoncé et sera contrante par sa structure syntaxque. n peut regrouper es autres
types de pauses en deux catégores : es pauses voontares et es pauses nvoontares.
es pauses structuraes, qu ont pour object de démter es groupes syntaxques de
’énoncé, et es pauses pragmatques, qu ont un rôe putôt rhétorque, sont en prn-
cpe putôt voontares et paniées par e ocuteur. es pauses d’héstaton, engen-
drées par a recherche excae ou a panicaton du dscours, et es pauses aéatores,
causées par des troubes du angage, sont a pror putôt nvoontares et vendront
potenteement perturber a compréhenson du dscours. nin, es pauses phonosty-
stques caractérsent e stye de paroe ou ceu du ocuteur, ees sont pus ou mons
voontares, et peuvent être pus ou mons perturbantes. andea (2000) propose une
cassicaton bnare putôt tournée vers ’mpact sur audteur : ee oppose es pauses
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structurantes, à oncton de segmentaton de a paroe, aux pauses non-structurantes,
à oncton d’héstaton.odane etrsch (2018) consdèrent quant à eux es pauses en
contexte de conversaton, et dstnguent d’abord es pauses nter-tours, pour a geston
du daogue, et es pauses ntra-tours, comprenant des pauses tantôt dues à des mé-
cansmes physoogques (dégutton, respraton), tantôt à ’organsaton structuree
du dscours (démtaton des untés de sens, mse en ree d’normatons), ou enin
à a panicaton de ’énoncé (recherche excae, éaboraton mentae).

es pauses nter-tours ntervennent comme eur nom ’ndque entre es tours de
paroe des ocuteurs. es sont souvent rapdement écartées des anayses, sot parce
que es corpus anaysés sont des monoogues, sot parce qu’on ne es consdère pas
comme reevant de a luence du ocuteur. r,  arrve que des pauses ntra-tours
soent utsées par ’nterocuteur comme une opportunté de prendre a paroe, et
 s’avère que eur utsaton est contrante par de nombreux acteurs ngustques et
cutures. eon ox et a. (1996), en angas, es audteurs sont capabes de prédre avec
précson quand un énoncé en constructon va se termner. s peuvent ans panier
eur énoncer et prendre eur tour de paroe précsément à un moment de in possbe
(possbe competon pont) sans asser de pause entre es deux tours de paroe. ’après
ox et a. (1996) et acks (1992), du pont de vue d’un angophone nat, es pauses
sont souvent consdérées comme un moment de maase qu perturbe a conversaton,
et qu ncte ’nterocuteur à prendre a paroe.e ce at, de nombreux outs exstent
pour évter de se are prendre a paroe, généraement en rempssant tout moment
de sence possbe (“eh”, “yeah”, “we”, “you know”etc., acks, 1992). uvant ce
rasonnement, une pause vde en angas peut avor tendance à être consdérée comme
un manque de contrôe sur a conversaton par e ocuteur.

 en va autrement en japonas. eon hgemtsu (2007), a syntaxe du japonas
permet dicement de prédre a in de ’énoncé ; c’est une pause à a in de ceu-
c qu ndque à ’nterocuteur qu’ peut prendre a paroe. n outre, es ocuteurs
japonophones ont tendance à séparer par des pauses des segments demots assez courts
entre esques es nterocuteurs ont a possbté de réagr, sans pour autant prendre
e tour de paroe (backchanne2). aynard (1989) appee ces segments courts entre
pauses des Pause-bounded Phrasa Unts (), caractérstques par eur courte durée
(2,36 mots en moyenne en japonas d’après son étude). es pauses séparant es 
servent au ocuteur à s’assurer que ’nterocuteur comprend e message, car ceu-c
aura tendance à ne pas demander expctement de caricaton orsqu’ ne comprend
pas ; au contrare,  va putôt avor tendance à attendre que e ocuteur apporte des
normatons compémentares par u-même. e type de pauses en japonas a donc, à

2e backchanne, ou相槌 azuch en japonas, correspond à ’utsaton réquente d’nterjectons
dans une conversaton pour ndquer que e ocuteur est écouté. ’est un phénomène partcuèrement
courant en japonas, mas qu exste auss dans une mondre mesure en angas et en ranças (hte,
1989).
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’opposé de ’angas, un rôe d’encouragement du ocuteur à poursuvre son dscours.

ar aeurs, a dynamque des tours de paroe en japonas est ortement nluen-
cée par a reaton socae entre es ocuteurs : ’un des partcpants de a conversaton
détent généraement e contrôe de a dynamque de conversaton –  a e speakershp
– et a prse de paroe nattendue de ’un des autres partcpants peut provoquer un
maase. n pare auss de pauses de potesse, qu sont attendues de a part de certans
ocuteurs vs-à-vs de certans autres, et nterprétées de manère dférente en onc-
ton du statut conversatonne du ocuteur (hgemtsu, 2007). ne prse de paroe
en japonas est donc à a os rége par a syntaxe, mas égaement par es contrantes
socaes entre es ocuteurs.

hgemtsu (2007) s’ntéresse à ’eet que peut avor ’utsaton de stratéges
pausaes cutureement dférentes dans une conversaton entre des ocuteurs de angue
maternee dférente. e anayse 4 conversatons spontanées d’une trentane de m-
nutes en angas et en japonas, entre 2 ou 4 ocuteurs qu ne se connassent pas.ans
chacune d’ees, a moté des partcpants sont de angue maternee japonase, ’autre
moté de angue maternee angase. haque conversaton est suve d’un entreten
ndvdue avec es ocuteurs, pour eur demander ce qu’s ont ressent pendant a
conversaton et s’s se sont sents à ’ase ou non. eues es pauses senceuses (n-
terrupton de phonaton) sont consdérées dans cette étude. hgemtsu observe que
’utsaton de stratéges pausaes japonases en angas, ou angases en japonase,
peut consdérabement mpacter a réusste de a conversaton. ans es conversatons
en angas quaiées de mons réusses par es partcpants, ee observe que es pauses
sont rares et très courtes, empêchant es partcpants japonophones d’y pacer une
réacton, ou trop courtes pour qu’s a consdèrent comme un moment de prse de
paroe potentee. es partcpants angophones ont eu tendance à rempr chaque
moment de sence, jusqu’à ceux des ocuteurs japonophones, qu ’ont souvent n-
terprété comme une coupure de paroe. ar aeurs, s es angophones consdéraent
mportant que tout e monde pare autant, certans ocuteurs japonas se satsasaent
de partcper sans pour autant prendre a paroe, et sans sentr de gêne vs-à-vs de cea.
À ’nverse, es ocuteurs angophones ont perçu es partcpants japonas comme peu
coopérats et paros mpos par eur manque de conversaton et d’ntatve de prse
de paroe, résutant pour certans en un sentment de cupabté de ne pas eur asser
e temps de parer. ’utsaton adéquate des pauses est donc cé pour mener à ben
une conversaton.

es pauses peuvent ans avor des causes et des objects varés. n outre, ros-
jean et eschamps (1975) suggèrent qu’une même pause peut porter puseurs onc-
tons dférentes en même temps, comme proiter d’une rontère syntaxque ou d’une
héstaton pour resprer ou pour reormuer,  est donc mportant de ne pas u attr-
buer un type excus. ar aeurs, une pause peut avor un object précs souhaté par
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e ocuteur, comme vérier que ’nterocuteur comprend, mas être nterprétée d-
éremment par ce-derner, comme un manque d’ntérêt dans a conversaton ou une
nvtaton à prendre a paroe.

3.2.2 Caractérstques physques

useurs phénomènes dans a paroe du ocuteur peuvent être nterprétés par
’audteur comme des pauses.e premer et e pus évdent est ’nterrupton de a pho-
naton, ou ’arrêt temporare de producton de paroe. n pare dans ce cas de «  pause
senceuse  », et ce sont ees qu sont e pus argement anaysées dans a ttérature.
a pupart des études s’accordent à ixer un seu mnmum de durée à partr duque
consdérer une nterrupton de phonaton comme une pause senceuse, mas a vaeur
de ce seu est très varabe d’une étude à ’autre, comme e suggère e tabeau 3.2.2. a
revue d’une quarantane d’études anaysant es phénomènes de pauses dans a paroe
non pathoogque nous montre qu’ vare entre 0ms et 3 s, avec un grand nombre
d’entre ees e ixant entre 100ms et 300ms. ’ensembe des études présentées c
tratent des phénomènes d’héstaton, d’organsaton des pauses ou d’évauaton de a
luence en paroe natve ou 2, dans dférentes angues.

e ong et osker (2013) constatent qu’un seu de 250ms à 300ms obtent a
meeure corréaton avec e nveau de compétence en angue des ocuteurs non-nats
en néerandas (détermné par un test de vocabuare), amenant de nombreuses études
à ixer un seu à 250ms par a sute. ne autre justicaton souvent donnée pour ne
pas consdérer es sences néreurs à 200ms est e at que es pauses pus courtes
sont mons à même de reléter es dicutés ngustques de constructon du dscours,
mas sembent putôt ées à des contrantes coartcuatores de bas-nveau, qu ne sont
généraement pas e sujet d’ntérêt de ces études. n eet, es études qu consdèrent
des sences très courts ajoutent souvent un déa suppémentare devant es consonnes
occusves (50ms pour auth et rouvan, 2018 ; mjanć et radow, 2005), ou com-
pètent a détecton automatque des sences par une annotaton manuee (atznger
et a., 2020).

ampone et érons (2002) mettent en garde sur e at que e chox du seu
mnma de durée peut argement mpacter es concusons des anayses qu suvent.
s observent notamment que a durée moyenne des pauses est pus courte en paroe
spontanée qu’en paroe ue s on ne déint aucun seu, mas qu’ee est pus ongue s
on ne consdère que es pauses supéreures à 200ms, et qu’ee est égae s on ajoute
un seu maxmum à 2 s.  devent ans pratquement mpossbe de comparer es
résutats obtenus par dférentes études, s cees-c chosssent des seus dférents.
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Seu mnmum Sources
Pas de seu auth et rouvan, 2018 ; acay et sgood, 1959 ; kes et

ennedy, 1969
1 ms atznger et a., 2020
5 ms wocho et a., 2024 ; mjanć et radow, 2005

20 ms uccharn et a., 2000 ; rsner et a., 2005
60 ms ampone et érons, 2002
80 ms evn et a., 1967
100 ms utcher, 1981 ; ang et ohnson, 2018 ; ounsbury, 1954 ; rou-

van, 2004
200 ms andea, 2000 ; uccharn et a., 2002 ; etcher, 1987 ;

odman-ser, 1968 ; rosjean, 1980 ; ahng, 2014 ; ennon,
1990 ; ener, 1994

250 ms e ong etosker, 2013 ; de ong, 2016 ;rosjean eteschamps,
1975 ; ahng, 2018 ; ao et a., 2022 ; hea et eonard, 2019 ;
uzuk et a., 2021 ;tton-aves, 2018

300 ms rosjean et eschamps, 1972 ; acheret-ujour et ctorr,
2002

400 ms avako, 2010
1 s. ay et avo, 1969 ; evn et verman, 1965
2 s. egman et edsten, 1979
3 s. egman et ope, 1966

AB. 3.1 : eus de durée mnmum de pause utsés dans a ttérature
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À travers une anayse de corpus écrt mutngue3, s observent que a dstrbuton
des durées de pauses sut une dstrbuton ogarthmque mutmodae et non une o
arthmétque et normae comme  est couramment adms jusqu’aors. s dentient
deux gaussennes autour de 150ms et 500ms, queque sot a angue. es deux gaus-
sennes sont observées dans des études utéreures et sembent reatvement stabes.
rsner et a. (2005) vont jusqu’à are ’hypothèse que a premère catégore (pauses
courtes, 50ms à 70ms) est due aux processus d’artcuaton, tands que a deuxème
(pauses ongues, 500ms à 700ms) ’est putôt à a structuraton du dscours.emo et
a. (2007) dentie égaement ces deux gaussennes et constatent qu’ees ne sont ées
n à a angue n au débt de paroe4. nin, odman et a. (2010) anaysent un corpus
de 40mn de ranças de dférentes stuatons de communcaton5, et constatent que
e nombre de gaussennes luctue entre 1 et 3 en oncton des stuatons, mas étant
majortarement bmoda.

u côté de a paroe spontanée, ampone et érons (2002) observent toujours
deux gaussennes (autour de 80 et 430ms), accompagnée d’une trosème autour de
1500ms. eur corpus est consttué d’entretens d’une qunzane de mnutes avec 10
ocuteurs, ssus du orpus ranças ra de éérence. es auteurs en vennent à
proposer a catégorsaton des durées de pauses suvante : pauses brèves (<200ms),
pauses moyennes (entre 200ms et 1 s) et pauses ongues (>1 s). ette catégorsaton
sera souvent ctée par a sute, mas sembe peu utsée dans es ats – a pupart des
auteurs préérant ixer un seu ixe et unque.

 ’on part du prncpe qu’une pause est un phénomène percept,  sembe peu
pertnent de détermner un seu absou de durée qu ne tenne pas compte du contexte
(présence d’héstatons, ongueur des segments) ou du débt de paroe du ocuteur.
ertanes études chosssent ans de ne pas ixer de seu mas putôt de se ier à a
percepton d’annotateurs humans, amenant paros tout de même à des pauses n-
éreures à 100ms (auth & rouvan, 2018). e rares études ont état d’un seu
reat au débt de paroe du ocuteur, varant entre 180ms et 250ms chezuez (1982,
1991) (cacué à partr de a durée moyenne des occusves ntervocaques), de 98ms
à 490ms chez rsner et a. (2003) (cacué à partr de a dstrbuton des durées de
pauses par ocuteur), ou de 138ms à 384ms chez e ong et osker (2013) (cacué à
partr du débt d’artcuaton de chaque enregstrement). e son côté, ener (1994)
montre que e seu de percepton des pauses vare en oncton du segment précédent,
et uez (1993) constate que certanes pauses sont perçues même sans nterrupton de
phonaton – ee es appee ”pause subjectves”.

3ampone et érons (2002) anaysent ’angas, e ranças, ’aemand, ’taen et ’espagno dans
e corpus Eurom.

4emo et a. (2007) anaysent ’angas, e ranças, ’taen, ’espagno, e rouman et e néerandas.
5ecture, narraton conversatonnee, journa téévsé et conérence scentique.
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rosman et a. (2018) dentient égaement 2 gaussennes dans a dstrbuton des
durées de pauses du corpus-6, touteos, s remarquent que cette bmodaté
ne se retrouve pas nécessarement dans toutes es stuatons de paroe et pour tous es
ocuteurs : e journa radophonque et es conérences scentiques sembent reatve-
ment standardsés avec une dstrbuton bmodae smare pour tous es ocuteurs ;
cees-c sont pus hétérogènes en dscours potque et présentent une bmodaté pour
3 ocuteurs sur 5, tands que es récts conversatonnes et es homées sont putôt un-
modaux. uant à a durée médane des pauses, ee vare de 289ms à 518ms seon es
stuatons mas égaement argement à ’ntéreur de cees-c. es auteurs conseent
de consdérer a dstrbuton des durées de pause en oncton des stuatons de paroe,
vore en oncton des ocuteurs. s ne préconsent pas de déinr de seu de durée ixe
pour excure certanes données, et excure seuement es mesures aberrantes (s n’ont
ans supprmé que 4 % des pauses de eur corpus).

- durée arthmétque ou ogarthmque? GrosmanA2018 utsent og
10
ms.

Kahng2018 og-transorme es durée moyennes de pauses, mas auss es réquences
de pauses ntra-proposton et nter-proposton pour approxmer une dstrbuton
normae. SheaLeonard2019 transorment toutes eurs dstrbutons qu ne sont pas
normaes avec og et square root transormatons. Mas ChrstodoudesA2017 cr-
tque ’utsaton des transormatons ogarthmques→ est-ce que ça change vra-
ment queque chose ?

es pauses ne se mtent touteos pas aux phénomènes d’nterrupton de pho-
naton. n pare de «  pauses penes  » orsque qu’ n’y a pas d’nterrupton de pho-
naton (aongements, «  heu  » et autres nterjectons. ertans auteurs, comme auth
et rouvan (2018), consdèrent même es aux-départs, es répétons ou es reormu-
atons comme pauses penes : tout ce qu, en somme, nterrompt e lux du dscours.

3.2.3 Pauses et ocasaton syntaxque

e nombreuses études montrent que a réquence et a durée des pauses sont cor-
réées avec a poston de cees-c dans ’énoncé, et en partcuer avec e type de ron-
tère syntaxque où ees se trouvent. orsque a poston d’une pause est nattendue,
on pare souvent de pause non-structurante (andea, 2000), de pause agrammatcae
ou encore dsluente (auth & rouvan, 2018).

6LOuvan Corpus o Annotated Speech-French (. artn et a., 2014). urée : 3 h38mn, 76 o-
cuteurs beges, ranças et susses, en stuaton de monoogue, daogue, ou mutogues. 14 stuatons
de communcaton dférentes comprenant conérences scentique, débats et dscours potques et
académques, nteractons ormees et normees, ntervews, journaux radophonques, ectures ra-
dophonque.
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auberer (2008) utse es normatons de catégores grammatcaes des mots et
a structure syntaxque de ’énoncé pour prédre a poston et a durée des pauses en
angas spontané dans e corpus de conversatons tééphonques wtchboard.  ob-
serve que es pauses ont tendance à apparaître autours des conjonctons, des compé-
ments, ou avant es pronoms ou es sujets. n revanche, ees sont beaucoup pus rares
après es sujets, entre es verbes et es syntagmes prépostonnes, ou entre es prépo-
stons et es syntagmes nomnaux. auberer teste dférentes combnasons entre 12
paramètres7 pour obtenr a meeure prédcton.’après ses résutats, ’anayse struc-
turae par consttuants a un pus grand pouvor prédct que ’anayse excae seue,
mas a smpe normaton de durée du consttuant précédent combnée au nombre de
mots du consttuant suvant prédt à peu près auss ben que ’ensembe des paramètres
combnés (-score de 78,2% contre 78,5% avec tous es paramètres).

ao et hen (2019) s’ntéressent quant à eux aux caractérstques de a paroe
préparée de ceux qu’s appeent des “successu speakers” : 15 ocuteurs angophones
nats et non-nats enregstrés ors de dscours potques, de ed aks, ou dans des
vdéos à succès sur es réseaux socaux. s constatent que es pauses sont souvent
pacées avant es conjonctons de subordnaton (exempe : « we must never orget //
that those heroes // who ought aganst ev // aso ought or // the natons // that they
oved », p. 2050), et pus généraement à a rontère syntaxque entre deux proposton
(«  t s not avaabe n your area // you can aso use ham nstead », p. 2050), et ce
sans dférence perceptbe entre es ocuteurs nats et non nats.

ans une anayse de a poston des pauses et des marqueurs d’héstaton dans
des récts produts par des éèves de 4ème en casse de ranças, andea (2000) catégo-
rse es pauses en «  structurantes  » (orsqu’ees sont non mmédatement précédées
par un marqueur d’héstaton) et «  non-structurantes  » (orsqu’ees sont mmédate-
ment précédées par un marqueur d’héstaton). eon sa déinton, ee note que 82,5%
des pauses sont structurantes. arm ees, 78% sont pacées en in d’énoncé ou de pro-
poston syntaxque, tands que 19% seuement se trouvent en in de syntagme (qu’ee
appee consttuant syntaxque), et 3% à ’ntéreur d’un syntagme. ans un corpus
pus ong et dversié en stuatons de paroe (-), rosman et a. (2018) ont
des observatons smares : 78% des pauses sont structurantes (seon a même déin-
ton que andea). outes pauses conondues, 36% d’entre ees sont en in de propo-
ston (qu’s appeent unté de recton, consttuée d’un verbe accompagné de ses dé-
pendants), 11% entre ce qu’s appeent séquences syntaxques, ou untés syntaxques
ntermédares, et 9% à ’ntéreur des groupes accentuabes, eurs untés syntaxques
mnmaes, qu correspondent à a combnason d’un mot exca et des mots gram-

7atégore du mot précédent, du mot suvant, et combnason des deux ; catégore du consttuant
e pus grand se termnant, se commençant, et combnason des deux ; nombre de mots et durée du
consttuant e pus grand se termnant, et commençant ; proondeur syntaxque ; et temps de in du
mot précédent cacué depus e début de ’énoncé et reat sa ongueur totae.
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matcaux qu en dépendent (ertens, 2008), sot une unté égèrement pus pette
que e syntagme. es 44% restants se stuent entre des groupes accentuabes. ’après
eurs observatons, a majorté des pauses survennent entre es untés syntaxques, et
rarement à ’ntéreur des groupes accentuabes (c-après ga). ar aeurs, pus a ron-
tère syntaxque est grande, pus a pause est ongue. es auteurs observent égaement
que a paroe spontanée est caractérsée par pus de pauses ntra-ga, mas auss pus de
pauses entre es untés syntaxques maxmaes8. es pauses nter-séquence syntaxque
sembent quant à ees pus réquentes en paroe préparée.

n ce qu concerne a durée des pauses, andea (2000) observe que es pauses
sont sgnicatvement pus ongues en in d’énoncé, qu’en in de proposton, et qu’en
in de syntagme. ’est égaement ce que constatent rosman et a. (2018) : pus a
rontère syntaxque est grande, pus a pause est ongue (ntra-ga < nter-ga < nter-
séquence syntaxque < nter-unté de recton), queque sot a stuaton de paroe.
joutons que, ben que sgnicatvement corréée, a durée de a pause ne dépend pas
que de sa poston, mas peut être égaement nluencée par a ongueur des const-
tuants a précédant ou a suvant par exempe (rvokapć, 2007).

rosjean et eschamps (1975) comparent quant à eux a dstrbuton des pauses
en ranças et en angas dans des ntervews radophonques. s ixent un seu de durée
mnmae de pause à 250ms, et consdèrent 7 postons de pauses possbes : sot en in
de proposton (qu’s appeent phrases, combnant un syntagme nomna () et un
syntagme verba (), éventueement accompagné de compéments), sot à ’ntéreur
d’une proposton, entre ou à ’ntéreur des syntagmes.’après eurs observatons, es
ocuteurs ranças ont tendance à are pus de pauses en in de proposton (60%) que
es ocuteurs angas (55 %, p < 0, 05), mas surtout mons de pauses à ’ntéreur d’un
syntagme  ou  (16 % contre 26 %, p < 0, 001). a dférence se joue surtout au
nveau du , où es angophones ont 14 % pus de pauses que es rancophones, tands
qu’s en ont 5 % mons à ’ntéreur du .e pus es angophones sembent répartr
es pauses pus brement à ’ntéreur du , avec une préérence devant e compément
prépostonne (45%), aors que es rancophones es pacent majortarement entre e
verbe et son objet (70%).  sembe donc y avor des dférences de tendance dans a
dstrbuton des pauses en ranças et en angas, du mons en paroe radophonque,
dans es années 70.

u’en est- pour es ocuteurs non-nats ? ans une anayse de a dstrbuton
des pauses en paroe ue en ranças, auth et rouvan (2018) observent que es ec-
teurs non-nats ont pus de pauses à ’ntéreur des énoncés que es ecteurs nats, et
es débutants pus que es avancés. e premer groupe est consttué de 20 ecteurs ger-
manophones sant à haute vox un texte en ranças des ros etts ochons ssu du

8es auteurs expquent cette observaton par e at que es propostons sont pus courtes en paroe
spontanée.
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corpus  (rouvan et a., 2016). x d’entre eux ont un nveau 2-1, es dx
autres un nveau 2-1. x autres ocuteurs rancophones nats sont égaement en-
regstrés pour comparason. s constatent par aeurs que es ecteurs non-nats ont
pus de pauses et des pauses pus ongues en généra, et pus encore pour es ecteurs
débutants, mas sans touteos observer de dférence sgnicatve entre es nveaux.

de ong (2016) observe égaement que es ocuteurs non-nats (dans son cas, an-
gophones et turcophones) ont tendance à are pus de pauses à ’ntéreur des énon-
cés9 que es ocuteurs nats en néerandas. e observe auss une corréaton avec e
nveau du ocuteur : pus ceu-c a un nveau éevé, mons  at de pauses ntra-énoncé.
n outre, a réquence des pauses entre es énoncés sembe ndépendante de a angue
maternee du ocuteur et de son nveau de compétence. es résutats smares sont
observés par ahng (2014) et hea et eonard (2019).

3.2.4 Percepton des pauses

es pauses sont perçues dféremment seon eur poston et eur nature. uez
(1985) montre par exempe que es pauses en ranças sont meux perçues orsqu’ees
sont stuées entre deux propostons, qu’à ’ntéreur de ’une d’ees. ette observa-
ton est égaement conirmée par oard (2009) et ckey (1995). andea (2000) et
uez (1995) remarquent par aeurs que es pauses qu’s catégorsent comme «  non-
structurantes  » (mmédatement précédées d’une héstaton) n’occasonnent presque
jamas un changement de tour de paroe : ees ne sont pas perçues comme des n-
dces de coupe par es audteurs. eux encore, orsque . artn et trange (1968)
demandent à 129 étudants angophones nats de répéter un énoncé spontané avec
ses héstatons, ou de e transcrre avec ses héstatons, s constatent que es hés-
tatons ntra-consttuants sont systématquement dépacées en rontère de const-
tuant. mon et hrstodoudes (2016) proposent une expérence ntéressante où s
demandent à des audteurs naïs d’annoter en temps rée des échantons de paroe
rancophone de genres varés, en sgnaant chaque os qu’s perçovent a in d’un
groupe de mots. es résutats montrent que a smpe compétude syntaxque pro-
voque a percepton d’une rontère même sans autre ndce acoustque. a syntaxe
sembe donc jouer un rôe mportant sur a percepton et a toérance des pauses.

ar aeurs, s ard et ckey (1997) observent que es audteurs penent à se
souvenr des ééments dsluents dans a paroe au proit du contenu du message, s
peuvent auss avor tendance à meux retenr es normatons orsqu’ees sont pré-
cédées d’une héstaton (ox ree, 2001). orey et a. (2007) et acregor (2008)

9de ong (2016) es appee des «  untés de paroes  » (speech unts), consttuée d’une proposton
ndépendante et de ses subordonnées éventuees.
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constatent par exempe que a présence d’une pause (pene ou senceuse) à ’nté-
reur d’un énoncé augmente a probabté que e ocuteur se souvenne du mot qu
sut. undhom ors (2015) at e même constat, et ajoute que es pauses néreures
à 500ms sembent avor un meeur mpacte que es pauses pus ongues.

es pauses sembent donc meux perçues et acceptées aux rontères syntaxques
qu’à ’ntéreur des consttuants.ême penes, ees peuvent avor un eet post sur
’audteur, en augmentant ponctueement son nveau d’attenton et en actant a
mémorsaton du message.

3.2.5 Pauses et évauaton de a fluence

hea et eonard (2019) ont une revue approonde des mesures reatves aux
pauses utsées pour ’évauaton de a paroe 2. a pupart des études mesurent des
réquences généraes de pauses : nombre de pauses par mnute, par mot, par syabe,
par proposton ou par énoncé (généraement déin comme une proposton prncpae
avec ses reatves), ou encore par tour de paroe. a durée des pauses est généraement
consdérée à travers des ratos de durée totae de pause par rapport au temps de pa-
roe, ou à ’nverse, a durée de phonaton par rapport au temps de paroe. es mesures
qu prennent en compte a poston des pauses sont pus rares, et consdèrent générae-
ment cees-c vs-à-vs de a rontère des propostonsmd-cause vs. end-o-cause), ou
pus argement de ’énoncé (proposton prncpae avec ses reatves).  peut s’agr de
réquence de pause par type (par exempe, nter- ou ntra-proposton), ou une durée
moyenne, ou encore e nombre d’énoncés suvs d’une pause par exempe.

n peut donc constater que a majorté des études recourent à une réquence go-
bae ou une durée moyenne de pauses en généra (ahng, 2018 ; ato et a., 2022). es
deux paramètres apparassent eectvement très corréés avec e nveau goba d’un ap-
prenant, ces-derners ayant tendance à are pus de pauses et des pauses pus ongues
quand eur nveau est mons éevé. outeos, comme nous ’avons vu dans es sec-
tons précédentes, es pauses ne sont pas nécessarement un probème ; au contrare,
orsqu’ees sont ben pacées, es pauses permettent une meeure compréhensbté
(ao &hen, 2019 ; saacs et a., 2018).a queston reste de savor quees pauses sont
susceptbes d’être probématques, et esquees e sont mons.

e récentes études se sont penchées sur a reaton entre a dstrbuton syn-
taxque des pauses et a percepton de luence ou de compréhensbté. ahng (2018),
par exempe, recrute une cohorte de 46 évauateurs et eur at évauer 80 extrats de
paroes aumoyen d’une échee dekert à neu ponts (1=très dsluent, 9=très luent).
es évauateurs sont tous de angue maternee angase et étudants dans une unver-
sté aux tats-ns ; es ocuteurs sont de angue maternee coréenne (n = 37, 74
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extrats) et angase (n = 3, 6 extrats). es extrats ont envron 20 s et sont ssus
d’un enregstrement pus ong dans eque e ocuteur répond à deux questons, sur sa
spécaté à ’unversté et ses osrs. n paraèe, tous es sences de pus de 250ms
ont été annotés et catégorsés en oncton de eur poston dans ’énoncé : entre ou à
’ntéreur des propostons ; e rato pauses/mnute, eur durée moyenne et e débt
d’artcuaton par extrat sont égaement cacués. a durée moyenne, a réquence des
pauses nter- et ntra-proposton sont og-transormées pour approxmer une dstr-
buton normae. u moyen d’une régresson mutpe par étapes, ahng constate que
a réquence des pauses ntra-proposton est e paramètre e pus corréé avec e ju-
gement de luence, expquant à u seu pus de 54 % de sa varance. ombné avec a
réquence des pauses nter-proposton, seus 6 % suppémentares de a varance sont
expqués, et n a réquence, n a durée moyenne des pauses en généra ne sont ca-
pabe d’améorer sgnicatvement ce modèe10.a dstrbuton syntaxque des pauses
sembe donc jouer un rôe mportant dans a percepton de a luence.

ans une seconde expérmentaton, ahng (2018) tente de vérier ’mpact des
pauses sur e jugement de luence en modiant articeement une séecton de 24
extrats (1=angas) et 24 extrats (1=coréen).  propose 3 condtons : condton 1)
es pauses sont supprmées (rédutes à 150ms) ; condton 2) à partr de ces extrats
sans pauses, 5 pauses nter-proposton de 600ms sont nsérées ; condton 3), à partr
de ces extrats sans pauses, 5 pauses ntra-proposton de 600ms sont nsérées. ahng
at aors évauer es extrats ans modiés seon e même protocoe, à 92 ocuteurs
nats de ’angas, en veant à ce qu’s n’écoutent pas deux os e même enregstre-
ment orgna. n comparant es jugements par condton,  observe que es extrats
avec pauses ajoutées sont jugés sgnicatvement mons luents que es extrats sans
pauses (p < 0, 001), et que es extrats avec pauses ntra-proposton sont jugés sgn-
icatvement mons luents que es extrats avec pauses nter-proposton (p = 0, 048).

es observatons sont conirmées par d’autres études par a sute. uzuk et or-
mos (2020) ont évauer par 10 ocuteurs angophones nats des enregstrements pro-
duts par 40 ocuteurs japonophones de nveau 2 à 1.  s’agt cette os de paroe
argumentatve, es ocuteurs dovent donner eur avs sur un sujet d’actuaté. ’éva-
uaton est ate sur deux dmensons : a compréhensbté et a luence du ocuteur,
toujours va une échee de 9 ponts. arm de nombreux paramètres couvrants a com-
pexté et a précson de a réponse, a luence, a prononcaton ou a cohérence du ds-
cours, es auteurs observent que e débt de paroe est e pus corréé avec e jugement de
compréhensbté, tands que e jugement de luence est en partcuer nluencé par a
réquence de pauses nter-proposton. ans une autre étude, ao et a. (2022) vont

10otons que cea ne sgnie pas que a réquence et a durée moyenne des pauses n’expquent pas
une parte de a varance des jugements de luence. ahng note que a réquence seue expque 31 % de
a varance, et a réquence et a durée moyenne en expquent 43 %.
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pus on en étudant ’mpact de a poston des pauses vs-à-vs du syntagme dans des
extrats de 200 ocuteurs non-nats du innos. s cassent es pauses en 5 catégores :
nter- et ntra-proposton, nter- et ntra-syntagme, et ntra-mot (pauses ntervenant à
’ntéreur d’un mot non termné). ne évauaton de a percepton de luence sur une
échee de 4 ponts et une évauaton du nveau goba sur une échee de 7 ponts est e-
ectuée par deux évauateurs parm une cohorte de 16 évauateurs certiés par ’gence
atonae de ’ducaton nnose. omme dans es études précédentes, des modèes
de régresson mutpes sont utsés pour détermner ques paramètres nluencent e
pus ’évauaton parm. es auteurs observent que a réquence des pauses ntra- et
nter-syntagme sont es ndcateurs es pus corréés avec e jugement de nveau goba
(R² = −4, 96 etR² = −4, 33, p < 0, 001) et a percepton de luence (R² = −6, 93

et R² = −5, 33, p < 0, 001). a réquence des pauses ntra-mot est égaement un
ndcateur ort, suv par cee des pauses nter-proposton (R² = 2, 23, p < 0, 05

pour a luence, mas non sgnicat pour e nveau goba).

3.3 L’accent exca

’accent tonque (stress) at réérence au degré de orce utsé pour produre une
syabe (rysta, 2008). ’est un phénomène reat, c’est à dre qu’une syabe pourra
être pus ou mons accentuée qu’une autre, mas sa vaeur absoue n’a pas réeement
d’ntérêt.n dstngue généraement tros catégores onctonnees  : ’accent de mot,
’accent de phrase et ’accent contrast (rost, 2023). ous nous concentrerons c sur
a premère catégore. outes es angues n’ont pas d’accent de mot (word stress, word-
eve stress) ; parm cees qu en ont un, certanes ont un accent à poston ixe (ixed
stress anguages, comme e innos, e poonas ou e ranças, où  se pace systématque-
ment sur a premère, a pénutème ou a dernère syabe, respectvement), d’autres
ont un accent à poston varabe comme ’angas, ’aemand ou ’espagno (uter &
esse, 2021). orsque a poston de ’accent de mot est varabe, on pare d’accent ex-
ca (exca stress) car  joue un rôe pour ’accès exca : certans mots ne se dstnguent
que par sa poston, comme difer et defer en angas, ou aun et aún en espagno.

u deà de son ntérêt sémantque, ’accent exca – et pus généraement ’accent
de mot – joue un rôe mportant pour ader ’audteur à segmenter e lux de paroe
(uter, 2015).

u nveau acoustco-phonétque, ’accentuaton peut se caractérser par des va-
ratons au nveau suprasegmenta (réquence ondamentae (F0), ntensté et durée),
mas égaement au nveau segmenta (quaté vocaque). outeos ces 4 nveaux ne
sont pas nécessarement expotés dans toutes es angues, et eur pods respect peut
varer. ns, en espagno, seus es 3 nveaux suprasegmentaux sont en jeu, à où en
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thaï, a F0 est réservée pour e ton et ne partcpe pas à ’accent de mot (uter & esse,
2021). n angas ou en aemand, en revanche, es 4 nveaux de varaton peuvent être
expotés pour marquer a syabe accentuée. es 3 nveaux suprasegmentaux appa-
rassent très corréés entre eux, et s de nombreuses études ont anaysé un seu nveau
à a os, ou encore tenté de hérarchser eur mportance respectve,  sembe m-
portant de ne pas es dssocer compètement et adopter une approche ntégrée de
’accentuaton (assère, 1983).

omme pour e phénomène de pause que nous avons anaysé dans a secton pré-
cédente,  est mportant de dférencer ’accent phonétque (physquement présent et
mesurabe) de ’accent perçu par ’audteur, qu sera à a os nluencé par ’accent pho-
nétque et ’accent ngustque (théorque, pus ou mons conscentsé par ’audteur).

ous proposons de présenter en détas es caractérstques onctonnees et
acoustques de ’accent exca en angas, pus cees de ’accent en ranças et en ja-
ponas. ous nous ntéresserons ensute à ’mpact de ’accent exca sur a compré-
hensbté du ocuteur, aux dicutés de percepton et de producton de ’accent en
angas 2, et enin aux dférents moyens exstants pour mesurer automatquement
’accent exca.

3.3.1 L’accent exca en angas

n angas, ’accent exca se maneste par des modicatons à a os proso-
dques et segmentaes des voyees. es syabes accentuées sont généraement pus
ongues, pus ortes, pus hautes, et présentent unmouvement de aF0 pus mportant,
avec une quaté vocaque dte «  pene  », comparatvement aux syabes non accen-
tuées qu auront tendance à être «  rédutes  » (uter, 2015). ns, ’accentuaton d’
une syabe aecte es syabes non accentuées envronnantes, es rendant pus courtes,
mons ortes, mons hautes, centrasées et reâchées (orte, 2021). a voyee rédute
par exceence en angas est e schwa, noté /ə/, mas e phénomène d’accentuaton-
réducton dot putôt être consdéré comme un contnuum, aant de très accentué
(quand se superposent ’accent exca, ’accent de phrase et ’accent contrast ) à com-
pètement rédut, vore supprmé.n dstngue ans jusqu’à 7 nveaux d’accentuaton,
mas a pupart des auteurs s’accordent à dre que 4 nveaux sont phonoogquement
pertnents : ’accent prmare, ’accent secondare, a syabe pene non-accentuée (ou
accent tertare), et a syabe rédute (rost, 2023).

e rôe prncpa de ’accent exca est a segmentaton du lux de paroe et a
désambguïsaton excae. n angas, es mots pens (noms, verbes, adjects, ad-
verbes etc.) sont généraement accentués, tands que es mots grammatcaux (prépos-
tons, détermnants, partcues etc.) sont généraement réduts (orte, 2021).’accent
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IG. 3.1 : strbuton de a poston de ’accent exca en angas dans es mots de 1 à
5 syabes, à partr de a base de données  (ugahara, 2020, p. 8)

joue égaement un rôe mportant dans a morphooge dérvatonnee, car  change
réquemment seon a catégore du mot (person vs. personier) et ade à dstnguer des
mots au sen de a même catégore (photograph vs. photographer). ns, es noms et
adjects ont tendance à porter ’accent sur a premère syabe, tands que es verbes
sont pus souvent accentués sur a deuxème syabe.

es pares mnmaes se dstnguant seuement par a poston de ’accent sont
rares en angas, étant donné que ceu-c s’accompagne souvent de varatons segmen-
taes des voyees (uter & esse, 2021).

 a poston de ’accent exca est varabe en angas,  est touteos mportant
de noter que a majorté des mots se trouveront accentués sur a premère syabe.
eon ugahara (2020), 60 % des emmes de a base de données  (aayen et
a., 1995) sont accentués sur a premère syabe (c. graphque 3.1). n anaysant un
corpus de 190 000 mots ssus de conversatons spontanées en angas brtannque,
uter et arter (1987) constatent que 90 % des mots excaux commencent par une
syabe accentuée. s en concuent que ’audteur angophone s’appue certanement
sur es syabes accentuées pour repérer es rontères de mot dans e lux de paroe.

3.3.2 L’accent exca en ranças et en japonas

e ranças n’a pas d’accent exca (assère &chaud, 2006), mas  n’est pas
pour autant dénué d’accentuaton.n dstngue en généra deux types d’accents : ’ac-
cent emphatque, qu permet d’attrer ’attenton de ’audteur de manère ponctuee
sur un mot de ’énoncé, et ’accent non-emphatque qu, contrarement au premer,
est systématquement pacé en in de groupe rythmque. ous nous ntéresserons c
seuement à ’accent non-emphatque.
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IG. 3.2 : omparason de a poston de ’accent prmare dans quatre angues
(eattre, 1963, p. 200)

e ranças est tradtonneement décrt comme une angue à accentuaton i-
nae, auss appeée oxytonque, où ’accent (non-emphatque, donc) tombe sur a der-
nère syabe d’un groupe de mots (stesano, 2001). n dstngue généraement deux
nveaux de groupes rythmques en ranças.e pus grand est appeé groupe de soule
ou unté ntonatve ;  peut contenr puseurs groupes pus petts appeés groupes ac-
centuabes, composés d’un mot exca (accentuabe) et éventueement de mots gram-
matcaux qu en dépendent (généraement non accentués). eon  rsto (1998), a
dernère syabe des groupes accentuabes est systématquement accentuée.  est par-
os at menton d’un accent rythmque secondare pacé sur a syabe ntae et per-
mettant de démter es untés ntonatves ( rsto & rst, 1993 ; ónagy, 1980).

ans une étude comparatve, eattre (1963) anayse a poston de ’accent pr-
mare (théorque) dans un corpus de textes de 1500 mots en ranças et en espagno,
2400 mots en aemand et 5800 mots en angas.  montre que ’angas et e ranças
se comportent de manère damétraement opposée, e premer exhbant une grande
varabté, ’autre étant étonnamment stabe. a igure 3.2 présente e pourcentage
d’accentuaton de chaque syabe pour es mots d’une à quatre syabes, dans es quatre
angues anaysées.

’accentuaton du ranças est avant tout caractérsée par une varaton de durée
de syabe (stesano, 2001 ;  rsto, 1998). ette varaton est d’autant pus grande
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qu’ee se cumue avec ’aongement nature de in de groupe, ans a dernère syabe
d’un groupe a tendance à paraître notorement pus ongue que es précédentes (ord
et a., 1990), sans qu’ sot carement étab quee proporton de ’aongement ina
est due à a poston en in de groupe, et quee proporton est due à ’accentuaton
(stesano, 2001).

’après assère (1991), a réquence ondamentae sert en ranças prncpae-
ment à marquer a rontère des mots, et non pas à accentuer une syabe. a F0 a
tendance à monter en in de mot (de manère étaée sur puseurs syabes), pour re-
prendre pus bas au début du mot suvant ; ou ben à tomber s e mot se stue en in
de groupe de soule.

’ntensté quant à ee ne sembe pas être un paramètre détermnant de ’ac-
centuaton du ranças.  apparaît même que a voyee d’une syabe inae (donc ac-
centuée) est en moyenne mons ntense que es autres syabes (−0.5 d en ranças,
contre 4.4 d en angas pour a syabe accentuée, eattre, 1966). omme pour es
autres dmensons,  n’est pas évdent de dstnguer a varaton due à a poston de
a syabe (on observe souvent une basse de ’ntensté en in de groupe de soule,
 rsto, 1998), de cee qu serat due spéciquement à a poston de ’accent.

a oncton premère de ’accent non emphatque en ranças est de structurer
’énoncé en groupes de sens (stesano, 2001).  permet à ’audteur de segmenter
e lux de paroe et de ocaser son attenton sur es normatons mportantes ou
nouvees.  peut avor égaement des onctons secondares expressves, contrastves
ou rythmques.

eon ugahara (2020), es deux daectes prncpaux du japonas, à savor e da-
ecte de ōkyō et ceu du ansa, ont tous es deux une accent exca caractérsé
seuement par une varaton de a F0. e ce at, on pare souvent d’accent de hauteur
ou ptch accent, mas  s’agt ben d’un accent excaement contrast. ’après hba-
ta et hbata (1990), 13,6 % des homophones japonas sont dstngués excusvement
par a poston de ’accent, par exempe has (baguettes de tabe), hasi (pont) ou has
(mte). outeos a poston de ’accent vare en oncton du daecte. n pourra an-
s avor kokoro à ōkyō et kokoro dans e ansa (cœur, esprt), ou encore kamakr à
ōkyō et kamakir dans e ansa (mante regeuse).

récsons que ’accent est communément rattaché à a more, et non à a voyee
ou à a syabe. a more est une unté égèrement pus pette que a syabe, composée
dans e cas du japonas d’un noyau vocaque éventueement précédé d’une consonne
et d’un gde, ou ee peut être auss une consonne nasae seue, un coup de gotte ou
un aongement vocaque.

a poston de ’accent est rége par un système compexe qu vare seon a régon
et ’orgne du mot, mas sa poston a pus courante sembe être a more antépénu-
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IG. 3.3 : strbuton de a poston de ’accent exca dans es mots de 1 à 10 mores
du Ōsaka-ōkyō ccent ctonary (ugahara, 2020, p. 15)

tème ou a pénutème ubozono (2006). a igure 3.3 présente a dstrbuton de
’accent exca dans es mots de 1 à 10 mores dans e Ōsaka-ōkyō ccent ctonary
REFERENCE. n peut vor que a majorté des mots sont accentués sur une more
en poston médae (61%).  a more ntae porte généraement ’accent sur es mots
de 1 à 3 mores, ugahara (2020) ndque que e japonas a tendance à avor des mots de
pus de tros mores (comme e montre a dstrbuton), de part sa morphooge aggu-
tnante. ar aeurs, ’accent a tendance à se rapprocher de a rontère du morphème
(et donc en poston médae) quand de nouveaux ééments vennent s’y ajouter. ns
kyooto (yōto) devent kyooto-s (a ve de yōto), mas kyooto-dagaku (’unversté
de yōto).  serat ntéressant de connaître a dstrbuton de e poston de ’accent
sur un corpus de mots courants, mas nous n’avons maheureusement pas pu trouver
cette normaton.

ns  est généraement adms que e japonas est une angue à accent exca,
majortarement en poston médae, et caractérsé par une varaton de a F0 sans mo-
dicaton sgnicatve des autres dmensons prosodques ou segmentaes (ugahara,
2020).

3.3.3 L’accent exca en angas L2

ans es contextes d’apprentssage d’une angue seconde, es ocuteurs/audteurs
non-nats sont souvent nluencés par es règes prosodques de eur angue mater-
nee, et cea peut poser pus ou mons de probème seon que ces règes ou tendances
dfèrent de a angue cbe (uter, 2015). ar exempe, e ocuteur rancophone, ha-
btué à un accent ixe sur e syabe inae et une quaté et une quantté vocaque
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constante dans es voyees non accentuées, aura tendance à accentuer a dernère sy-
abe des mots en angas et à ne pas rédure es syabes précédentes (orte & rst,
2010). n peut s’attendre par aeurs à ce que cette accentuaton sot pus pronon-
cée en termes de durée de syabe, que de varaton de F0 ou d’ntensté, comme ces
deux derners paramètres ne sembent pas partcuèrement expotés pour accentuer
es syabes. e pus, pusque ’accentuaton en ranças ne joue pas de rôe de désa-
mbguïsaton excae comme en angas, es ocuteurs rancophones ont souvent des
dicuté à conscentser es patterns accentuees de ’angas, et peuvent avor du ma
à reconnaître eur propre tendance à accentuer es syabes inaes.upoux et a. (1997)
proposent e terme de «  surdté accentuee  » (stress deaness) pour décrre cette capacté
mtée à percevor et à être conscent de ’accent, notant que es ocuteurs de angues à
accent ixe rencontrent pus de dicutés comparatvement à ceux des angues à accent
exca.e pus, adopter un rythme dférent de ceu de sa angue maternee peut être
psychoogquement éprouvant, car ceu-c est ancré depus ’enance et ortement as-
socé avec sa personnaté et sa cuture (abrs &ontredon, 1975). n conséquence,
un accent ma pacé et ’absence de réducton syabque peuvent sgnicatvement en-
traver a segmentaton et a reconnassance des mots pour es audteurs (uter, 2015).
orte (2021) sougne que es apprenants rancophones de ’angas devraent prorser
’améoraton de a poston de ’accent exca, e contraste entre es syabes accen-
tuées et rédutes, évter ’aongement des syabes inaes non accentuées, et rédure
es mots onctonnes.

 e japonas a quant à u un accent exca, et que es ocuteurs japonophones
sembent avor mons de dicutés à percevor et produre ’accent en angas, s res-
tent touteos nluencés par a dstrbuton de ’accent du japonas – pus souvent
en poston médae –, et ont tendance à ne pas rédure es voyees non-accentuées
(ugahara, 2011, 2016).

3.3.4 Accent exca et évauaton de a compréhensbté

saacs et roimovch (2012) constatent que ’accentuaton excae est e tro-
sème paramètre e pus corréé avec a compréhensbté, parm es 19 paramètres
qu’s anaysent (c. secton 2.2.1). s cacuent un word stress error rato à partr du
nombre de mots poysyabques dont ’accent prmare est ma pacé ou absent, dv-
sé par e nombre de mots poysyabques. a corréaton entre a proporton d’erreur
d’accentuaton et e jugement de compréhensbté est de −0, 76 (p < 0, 01), suve
mmédatement de a proporton de réducton vocaque (0, 74, p < 0, 01). ontra-
rement aux paramètres de luence qu apparassent pus dscrmnant dans es petts
nveaux, ’accentuaton excae est dscrmnante pour tous es nveaux de ocuteurs.

ato et a. (2015) reprennent es données de saacs et roimovch (2012), et pro-
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posent à une autre cohorte d’évauateurs experts et non-experts d’évauer chaque ocu-
teur en termes de compréhensbté, pus seon 11 crtères ngustques11.  s’agt cette
os de vor sur quees dmensons es évauateurs s’appuent expctement pour juger
es ocuteurs, et observer ques scores obtenus par dmenson sont es pus corréés avec
e jugement goba de compréhensbté. eux ééments dans eurs résutats sont n-
téressants à mentonner c. out d’abord, es évauatons subjectves du rythme et de
’accentuaton excae apparassent ortement corréées avec es annotatons eectuées
par saacs et roimovch (2012) (r = 0, 76, p < 0, 01 entre e crtère «  rythme  » et a
proporton de réducton vocaque – c’est a deuxème corréaton a pus haute parm
es 11 crtères, après cee cacuée entre e débt de paroe et a ongueur moyenne des
énoncés, 0, 78 p < 0, 01 – et r = 0, 70, p < 0, 01 entre e crtère «  accentuaton
excae  » et e word stress error rato). nsute, e crtère «  rythme  » apparaît e pus
corréé avec e jugement de compréhensbté parm es 5 crtères de prononcaton
(0, 79), aors que e crtère «  accentuaton excae  » n’est qu’en quatrème poston
(0, 62) après es erreurs segmentaes (0, 75), e débt de paroe (0, 66), et avant ’nto-
naton (0, 54).

ne autre étude ntéressante est cee de ed (2005).  s’ntéresse à ’mpact
du dépacement de ’accent exca sur a reconnassance de mots soés.  constate
qu’un dépacement de ’accent vers a drote mpacte pus ’ntegbté du mot qu’un
dépacement vers a gauche, ce qu sembe cohérent avec a tendance majortare en
angas à ’accent en ntae. ar aeurs, e même déict d’ntegbté est observé
queque sot a angue maternee de ’audteur12.

3.3.5 Mesures automatques de ’accent exca

useurs études ont proposé des systèmes de cassicaton automatque de ’ac-
cent exca depus e début des années 2000. a pupart de ces systèmes s’appuent
sur des mesures de 0, d’ntensté et de durée de syabe ou de segments vocaques
(.-. hen & ang, 2010 ; .-. hen & ang, 2012 ; eshmukh & erma, 2009 ;
ohnson & ang, 2015 ; .  et a., 2018 ; epperman & arayanan, 2005). ertans
systèmes ntègrent égaement des normatons segmentaes, tees que es coeicents
cepstraux (errer et a., 2015 ; .  et a., 2007). outes ces études ont entraîné eurs
systèmes sur des corpus de paroe ue, vore de mots soés, paros générés articee-
ment à ’ade de systèmes de synthèse de paroe. ’est e cas par exempe de orzekwa

115 crtères d’évauaton de ’enregstrement audo (erreurs segmentaes, accent exca, ntonaton,
rythme, débt de paroe) et 6 crtères d’évauaton de a transcrpton des enregstrements (précson et
rchesse du exque, précson et compexté grammatcae, rchesse et cohéson du dscours).

12ed a mené son expérmentaton sur 82 audteurs nats et 76 ocuteurs non-nats, dont es
angues maternees sont e coréen (16), e japonas (15), e mandarn (10), ’espagno (9), e portugas
(6) et ’taen (6), ans que d’autres angues avec mons de 5 ocuteurs respects.
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et a. (2021), qu ont entraîné un réseau de neurones à attenton pour détecter es mots
dont ’accent prmare n’est pas pacé correctement. À partr des paramètres acous-
tques cassques (F0, ntensté et durée) extrats sur chaque phonème d’un corpus de
mots soés parteement générés par synthèse vocae, s mettent au pont un modèe
capabe de détermner s un mot est ben accentué avec une précson de 94,8 %. ou-
teos, a moté des erreurs présentes dans e corpus ne sont pas détectée (rappe de
49,2 %). es auteurs ajoutent que eur modèe n’est pas adapté à ’anayse de mots en
contexte, es résutats étant basés par es phénomènes de ason et de coartcuaton.
es perormances smares étaent obtenues queques années avant en combnant
coeicents cepstraux et paramètres prosodques dans un modèe à méange de gaus-
sennes (errer et a., 2015).

n constate que es études qu tentent de mesurer es patterns accentues des
mots, magré eurs nrastructures compexes et eur grand nombre de paramètres
(jusqu’à 39 orsque es coeicents cepstraux sont utsés par errer et a., 2015), sont
mtées et sembent souvent déconnectées de a réaté de a paroe et des enjeux pé-
dagogques. ato et a. (2022) se rendent à ’évdence : on ne sat pas encore anay-
ser automatquement a précson de ’accentuaton excae. ar aeurs, nous n’avons
trouvé à ce jour aucun système proposant de mesurer e degré de contraste prosodque
entre es syabes.

3.4 Concuson

ous avons vu dans ce chaptre que es patterns de pause et d’accentuaton ex-
cae partcpent à rendre a paroe du ocuteur pus ou mons compréhensbe. es
pauses, ou pus argement es nterruptons du dscours – qu’ s’agsse d’héstatons,
de aux départ, de répéttons etc. –, partcpent à structurer e message et adent ’au-
dteur à trater ’normaton.eur présence peut auss perturber a compréhenson, en
partcuer orsqu’ees ntervennent à ’ntéreur d’un consttuant syntaxque. e en
entre es pauses et a syntaxe est car, et  sembe dicement concevabe d’eectuer
des mesures sur es pauses sans consdérer eur poston dans ’énoncé. n outre, nous
retenons que a noton de pause n’est pas absoue. n peut percevor une pause pure-
ment par cohérence syntaxque (sans aucun ndce acoustque), ou au contrare ne pas
a percevor magré a présence d’un sence ou d’une héstaton proongée. oujours
est- que a présence d’une pause n’est pas anodne : perçue ou non, ee sembe avor
un mpact sur a quaté de a transmsson du message et sur a percepton de luence
qu’en aura ’audteur.

a quaté de réasaton de ’accent exca sembe auss, du mons en angas,
mpacter a percepton de compréhensbté du ocuteur. e at que es patterns ac-
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centues de a 1 transparassent souvent dans a 2 peut rendre a segmentaton ou
a reconnassance du mot dice, surtout quand es tendances sont opposées, comme
en ranças (accent en inae) et en angas (tendance à ’ntae). uatre dmensons
sont en jeu en angas pour réaser cette accentuaton : une varaton de hauteur, d’n-
tensté, de durée et de quaté vocaque. es 4 dmensons sont ntrquées et peuvent
être pus ou mons expotées seon es contextes et es ocuteurs. eon es angues,
’accent n’est pas toujours réasé à ’ade de ces 4 paramètres : e ranças aura ten-
dance à prvéger a varaton de durée, à où e japonas s’appuera sur a hauteur ; et
’utsaton des autres dmensons peut s’avérer dice. e qu ressort carement est
a tendance des syabes de ’angas à se rédure ou s’accentuer de manère marquée,
tands que ce phénomène n’est pas présent, ou beaucoup mons marqué, en ranças
et en japonas.


